
C'est au cours
d’une promenade
qu’Alexandre
Dumas tombe
amoureux du
terrain, un côteau
dominant la Seine,
sur lequel il bâtira
cette folie
architecturale. 
C’est l’architecte
Hyppolyte Durand
qui en signa les
plans, en 1846.

Les 18et 25octobre, «Point de Vue» vous entraîne dans l’univers du plus
tonitruant des écrivains français, à Port Marly. Vous découvrirez le rêve de pierre

d’Alexandre Dumas, une folie architecturale bien dans l’esprit immodeste du
père de Monte-Cristo. Inscrivez-vous vite ! Par Mylène Sultan Photos Luc Castel
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e château fantasque et onirique
est né du coup de foudre d’un
infatigable marcheur pour un
coteau champêtre posé au-des-
sus de la Seine. Lorsqu’il décou-

vre ce lieu-dit les «Montferrands», juste après
Versailles et Louveciennes, Alexandre Dumas
est un quadragénaire épanoui, père comblé
des Trois Mousquetaires dont le succès lui
assure la prospérité… et de gros moyens, suf-
fisants pour concrétiser ses rêves architectu-
raux les plus fous. 
Acte I : en 1844, l’écrivain rachète à neuf
propriétaires différents ce terrain situé non
loin de sa résidence de Saint-Germain-en-
Laye. Acte II : il mandate un premier archi-
tecte pour concevoir un manoir… qu’il
jugera finalement trop modeste. Acte III : il
convoque un nouveau spécialiste, Hippolyte
Durand, et lui ordonne de tracer un parc à
l’anglaise au milieu duquel se trouverait «un
château Renaissance en face d’un pavillon
gothique», bientôt baptisé le château d’If,
et qui lui servira de cabinet de travail. 

C
Le salon oriental est la plus belle pièce du château de Monte-Cristo. Il a été restauré grâce
au mécénat du roi Hassan II du Maroc. Ci-dessous : un portrait d’Alexandre Dumas accueille
le visiteur dans le vestibule et un costume de mousquetaire rappelle son œuvre.

Le maître de maison a gravé le nom de ses œuvres 
sur les murs du chateau d’If – une demeure plus modeste 
qui lui servait de cabinet de travail (ci-dessous). 

Visite privée du château de Monte-Cristo, à Port Marly (Yvelines), LES 18 ET 25 OCTOBRE, 
À 14 H 30. Accueil par Frédérique Lurol, directrice, puis visite approfondie des lieux 
et rafraîchissements. PARTICIPATION AUX FRAIS : 20 euros. 
RÉSERVATION uniquement par courriel : invitationcrg@pointdevue.fr. 
Seules les 50 premières inscriptions (nom, adresses, tél.) seront satisfaites.

Aujourd’hui environné de construction,
privé de sa vue sur le fleuve, le domaine
d’Alexandre Dumas a néanmoins gardé son
atmosphère romantique et conserve encore
de sa superbe. Certes, le parc a été réduit à
trois hectares aujourd’hui mais, lorsqu’au
détour d’un bosquet apparaît la silhouette
de la demeure, le choc reste le même.
Tourelles, dômes, clochetons… La décou-
verte du château de Monte-Cristo relève de
l’apparition. Ouvragée comme de la den-
telle, ourlée de fioritures et de sculptures, la
bâtisse tient d’un palais Renaissance mâtiné
de touches Grand Siècle. Ornée de médail-
lons, la façade du château rend hommage à
la création littéraire – on reconnaît les
visages de Chateaubriand et Dante, Virgile
et Lamartine – et au maître des lieux lui-
même, dont la face joufflue domine la porte
d’entrée. Lors de son inauguration, en juil-
let 1847, six cents personnes se pressaient
dans les salons de « la plus royale des bon-
bonnières » (Balzac) qui avait coûté à son
propriétaire 200000 francs or, au lieu des

48000initialement prévus. 
Alexandre Dumas avait fait construire cette
folie pour se reposer des mondanités et se
consacrer à son travail… À Port-Marly, il
mènera pourtant, cinq ans durant, une vie
tourbillonnante, faite de réceptions et de
dîners fastueux, de fêtes fameuses et d’amu-
sements entre amis. Dans cette maison tou-
jours pleine de monde, le pape du roman
feuilleton accueille relations et maîtresses,
travaille à ses journaux, organise ses périples
à travers l’Europe, écrit et cuisine des ome-
lettes aux huîtres et des pieds d’éléphants far-
cis, des filets de kangourous et des rognons
de moutons glacés, autant de recettes
dûment détaillées dans son Grand
Dictionnaire de cuisine, dont une édition ori-
ginale trône sous une vitrine de la salle à
manger. Vidé de ses meubles en 1849–
Alexandre Dumas est ruiné et contraint de
vendre, le château propose aujourd’hui une
reconstitution de sa vie : ses origines fami-
liales, son travail de directeur de journal,
d’auteur de théâtre, son goût pour les
voyages et pour l’Orient, dont témoigne le
riche salon mauresque, commandé à un
artisan du bey de Tunis. 
Exubérant et éclectique, le château de
Monte-Cristo ressemble à son commandi-
taire : un homme généreux et bouillonnant,
aimant les femmes et la bonne chère, qui a
gravé sa devise au fronton de sa demeure :
« J’aime qui m’aime ». À méditer.l
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